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AVERTISSEMENT. 


Lorsque M. Samson nous communiqua le dessein qu’il avait; 
conçu de se défaire incessamment de la totalité' de ses Ta¬ 
bleaux , nous crûmes de notre devoir de lui faire envisager 
combien le moment acluel était peu favorable à la vente d’au¬ 
cun objet de curiosité. Mais avant que de nous entendre 
sur ce point, il y avait réfléchi lui-même, et prévu en outre 
toute l’étendue du sacrifice auquel les circonstances l’expo¬ 
saient ; en un mot , son parti était irrévocablement pris , et 
des chances entre lesquelles on est toujours placé, dans le cas 
d’une vente publique , il ne voyait que la plus mauvaise , et la 
voyait de sang-froid. Une telle résolution , toute surprenante 
qu’elle est d’abord , ne paraît plus que sensée, quand on en 
sait les motifs. 

A l’exemple du laborieux et diligent insecte , qui, pendant la 
belle saison , s’empresse d’approvisionner ses greniers souter¬ 
rains , M. Samson a eu la prévoyance de mettre à profit le 
terris de sa force et de son activité , et de pourvoir pendant sa 
jeunesse aux besoins de l’hiver de sa vie ; c’est-à-dire , que des 
fruits de quarante années de travaux et d’économie , il s’est 
formé une source d’aisance qui , proportionnée à son peu 
d’ambition , ne lui laisse plus d’autres désirs que celui de cou¬ 
ler ses jours dans le repos et la libre jouissance de soi même. 
Après une conduite aussi prudente , que lui restait-il à faire 
pour obtenir cette tranquillité à laquelle il aspire ? Une seule 
chose : s’arracher aux embarras du commerce , en vendant 
son fonds de marchandises , et c’est-ïà précisément son projet. 
Quel que soit la perle où l’entraîne cette cessation d’affaires , 
il s’en console par avance , son nouveau genre de vie lui pro¬ 
mettant des douceurs qu’il regarde comme inappréciables. 

Pour ce qui est de notre propre conduite dans la gestion de 
cette vente , nous la baserons sur ce double principe : défendre 
les intérêts de notre commettant sans préjudicier à ceux des ad¬ 
judicataires. 
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TABLEAUX. 


VAN-ARTOIS ( Jacques )* 

No i er .ÜN paysage dont le milieu est occupé 
par une grande nappe d’eau entourée d’arbres; 
sur le premier plan , formé d’une pelouse , se 
trouvent un pâtre et quelques moutons. B. 

VAN-BAELEN (Henry). 

2 . Les adieux de la Vierge à sainte Elizabeth , 
sa cousine , en présence de saint Joseph et de saint 
Zacharie. On est tout étonné de rencontrer à 
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côté de ces anciens personnages, une jeune femme 
costumée à la manière des Vénitiennes du dernier 
siècle. Oublions cet anachronisme, et disons que 
Van-Baelen se montre ici avec les qualités qui 
distinguent les meilleurs élèves de Rubens. T. 

BASSAN ( François ). 

3 . L’enfant Jésus assis sur les genoux de 
sainte Anne, la Vierge et sainte Elisabeth. Tous 
les Bassan sont fameux dans la peint re à raison 
de l'excellence de leur coloris; mais François est, 
après Jacques, son père , celui dont on estime le 
plus les ouvrages. T. 

VAN-BASSEN. 

4 . L’intérieur d’un temple , en partie d’archi¬ 
tecture gothique , en partie d'architecture ioni¬ 
que et corinthienne. Dans la nef principale sont 
quelques figures de Palamèdes. B. 

VANDER-BENT (Jean). 

5 . Descamps nous dit que V. -Bent, élève de 
P. Wouwermans et de Vandevelde , ressemble à 
ces deux maîtres par la composition, la touche et 
la couleur. C’est une erreur grossière , et Ion en 
commettra souvent de pareilles, tant qu’on n’aura 
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pas la précaution de juger soi - même des choses 
avant que d’en parler. V. - Bent n’a imité que 
Berghem ; c’est ce qu’attestent tous ceux de ses 
tableaux que nous avons vus depuis quelques 
années ; et ses imitations montrent quelquefois 
tant d’esprit et de facilité , que leur seul défaut 
est de trop approcher de leurs modèles. Dans 
le tableau de Bent , qui nous a portés à faire 
cette remarque , on voit des personnes de qua¬ 
lité revenant de la chasse , un homme appuyé 
contre un arbre et un bouvier conduisant un 
taureau. 

Genre de ce maître. 

6. Un marché aux bœufs. 

BERCKIiEYDEN ( Guerard ). 

7. Un homme, vêtu d’une ample robe de cham¬ 
bre , présente des cerises à un perroquet qu’une 
dame tient perché sur une de ses mains. T. 

VAN-BERGEN ( Thierry ). 

8 . Un petit troupeau de vaches et de moutons 
derrière lesquels on aperçoit une jeune fille, leur 
gardienne , lavant un morceau de linge à une fon¬ 
taine. Depuis quelque teins les ouvrages de ce 
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maître augmentent considérablement de prix. C’est 
une justice qu’on aurait dû leur rendre plutôt, 
puisqu’il en est beaucoup où le travail du pinceau 
ne le cède presqu’en rien au faire si admiré de Van- 
develde. T. 

BERNINCK ( H. ) 1781. 

g. Un vase rempli de fleurs et différens fruits, 
posés sur une table de marbre. Les tableaux re¬ 
présentant des fleurs, sont d’autant plus agréables 
à la vue , qu’ils ne lui offrent que des teintes 
vives et pures. T. 

BLANCHART ( Jacques). 

30. Vénus et Adonis s’entretenant de leur mu¬ 
tuelle tendresse. T. 

VAN-BLOEMEN (Pierre). 

11. La vue d’un port de mer. Sur le devant 
sont trois turcs causant ensemble, un marin pui¬ 
sant de l’eau à une fontaine , et un muletier qui 
charge des bêtes de somme. Des fortifications do¬ 
minent et défendent le port, dont plusieurs vais¬ 
seaux viennent de sortir. T. 

Le même . 

12. Des vaches, des moutons et plusieurs che* 
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vaux chargés, traversant un gué sous la conduite 
de deux hommes. C. 

VAN-BLOEMEN ( Jean-François) plus 
connu sous le nom d'Horisonti. 

i 3 . Un paysage d’une couleur forte, d’un pin¬ 
ceau large et de ce style que les Italiens ont ap¬ 
pelé Poussinesque. Quelques personnes prennent 
ce tableau pour un Guaspre : cette erreur lui vaut 
une éloge. T. 

BOEL (Pierre). 

i 4 - Des canards effrayés par un oiseau de proie 
qui fond sur eux. On attribue communément à 
F. Sneyders les ouvrages de Boel, et cela, parce 
que le nom aide souvent plus que le mérite meme 
à la vente d’un tableau. T. 

BOULLOGNE (Bon). 

1 5 . La Résurrection du Lazard , riche compo¬ 
sition qui fait honneur au génie de l’artiste. 

BOUCHER (François). 

16. Vénus et l’Amour, sujet agréable et de 
l'espèce de ceux que l’auteur aimait à traiter. Du 
vivant de Boucher, on louait avec exagération 
tous ses ouvrages; maintenant on est tombé dans 
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un excès contraire, on les blâme beaucoup trop; 
car s’il ne convient à aucun peintre d’y chercher 
des exemples â suivre, du moins n’cst-il pas faux 
de dire qu’ils ont un certain charme, montrent 
beaucoup de facilité , du génie même, et trouvé-, 
rent autrefois un imitateur dans le célèbre chef de 
l’école actuelle. En un mot, Boucher eut un style 
à lui ; c’est quelque chosç. T. 

Le même . 

iy. Un petit Marchand expose sous les yeux 
de deux jeunes filles, plusieurs objets de sa bou-. 
tique, tels que bourses, jarretières, éventails, 
flacons , etc. , dans le dessein de les exciter à Lui 
acheter quelque chose. 

BOUDEWYNS (N.). 

18. Deux Paysages avec fabriques. F. Haut, 
dont le pinceau tarissait difficilement, y a ré¬ 
pandu çà et là une quantité de figures et d’ani¬ 
maux de différentes espèces. T. 

BOURDON (Sébastien). 

ig. La Madeleine embrassant une des mains 
du Christ mort, et au moment où St.-Jean et 
St.-Joseph d Arimathie se disposent à lui rendre 
les derniers devoirs. T. 


BOUTH (Pierre). 

20. Des Pêcheurs ont étalé sur le rivage, à peu 
de distance de la mer, maintes raies et maints 
cabillauds, que des marchands de marée sont 
prêts d’acheter ; plusieurs barques sont échouéas 
sur la plage , d’autres vont atterir; tout annonce 
un retour de la pêche. T. 

BRAWAUR (Adrien). 

21. Dispute entre deux ivrognes; l’un d’eux, 
le couteau à la main , menace son adversaire ; 
celui-ci, furieux et prêt à dégainer, est retenu 
par une vieille femme. B. 

Meme maître. 

22. Un Paysage aussi vigoureux de couleur , 
que piquant d’effet, et qui nous a paru ne tenir 
qu’à la manière de Brawaur. B. 

YAN-BREDA (Jean). 

23 . Un jeune Homme en promenade avec une 
compagnie de gens à cheval, est descendu du sien 
pour se faire dire sa bonne aventure par une vieille 
bohémienne. T. 

BRÉENBERG ( Bartholomk ). 

. 2^* Paysage sur le devant duquel sont repré¬ 
sentés l ange et le jeune Tobie. C. 
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Le même . 


20. Autre paysage dont la gauche est occupée 
par un roc escarpé qui se baigne dans une ri¬ 
vière, et le fond par un pont, sur lequel s’élève 
un monument en forme d’obélisque ; quelques 
figures ornent le premier plan. T. 

BREUGHEL (Jean), dit Breughel-de- 
Velours. 

26. Vue d’un village flamand, situé sur le bord 
d’une rivière. C. 

VANDEN-BROEK (Elian). 

27. Un buste en pierre, un perroquet, des 
fruits et des fleurs groupés ensemble et représentés 
avec toute la vérité dont l’art est capable. T. 

BRUN (Charles le). 

28. Jésus assis sur un nuage, au milieu d’un 
chœur d’anges, tient une couronne d’or qu’il va 
placer sur la tête de sainte Thérèse agenouillée 
devant lui. Nous regardons ce tableau comme une 
des bonnes productions de ce grand maître. T. 

CARESME. 

29. Le triomphe d’Ariane , agréable et riche 
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composition où Ton regrette que l’auteur ait né¬ 
gligé d’achever une des deux principales figures, 
celle de Bacchus. T. 

CARRÉ (Michel). 

3 0. L’enlèvement d’Europe. Trompée par la 
douceur et la beauté du taureau qui s’est couché 
près d’elle et semble provoquer ses caresses , la 
trop confiante fille d’Agénor, vient d’orner d une 
guirlande de fleurs le col de cet animal prêt à la 
ravir, et déjà elle se dispose à s’asseoir sur son 
dos. A son exemple, ses compagnes forment des 
colliers de fleurs pour en décorer les plus beaux 
bœufs du troupeau quelles gardent. 

CASTELLI (Valério). 

3 1. Loth entre ses deux filles. On s’aperçoit 
que le vin commence à troubler sa raison , et qu’il 
devient sensible aux séductions de l’Amour. 

CHAMPAGNE (Philippe de). 

32 . Le fils de Marie attaché sur la croix et 
tout couvert de sang, vient enfin de succomber 
à ses longues souffrances ; mais sa triste mère et 
l’apôtre saint Jean paraissent en douter encore; 
tous deux, malgré leur douleur, fixent atten¬ 
tivement Jésus et cherchent sur son visage 
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dernier signe de vie. La Madeleine qu’aucun es¬ 
poir ne soutient plus, verse un torrent de larmes 
et embrasse les pieds du Christ. A quelque dis¬ 
tance sont les trois Maries qui, ne pouvant sup¬ 
porter la vue d’un spectacle aussi déchirant, sen 
sont éloignées, sans parvenir toutefois à écarter 
la douleur qui les accable. Cependant les soldats 
jouent aux dés la robe de l’homme dieu, et leur 
capitaine n’a pas encore cessé de l’insulter. Ce serait 
un soin superflu que d’entreprendre de détailler 
les beautés de ce tableau , d’ailleurs nous pour¬ 
rions les affaiblir en voulant les décrire. 

COLOMBEL (Nicolas), 

33 . Jupiter sous la figure de Diane, séduit la 
nymphe Calisto. Cupidon , dont le plaisir est de 
blesser tous les cœurs, décoche contre les deux 
amans un des traits de son carquois , tandis qu’un 
autre Amour prête malicieusement l’oreille à leur 
entretien. Rien de plus agréable que les deux prin¬ 
cipales figures de ce tableau, elles ont de la no¬ 
blesse, sont bien dessinées, ajustées avec goût et 
rappellent un des beaux momens de l’école fran¬ 
çaise. 

COQUES (Gonzales). 

34 . Un grave personnage > présentant à une 
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dame des roses qu’d vient de cueillir. Sont-ce 
deux époux ? c’est ce que semble expliquer les 
deux enfans et la gouvernante qui se prorhèncnt 
plus loin ; c’est encore ce que disent aussi clai¬ 
rement, et l’air d’indifférence de la dame, et la 
manière peu gracieuse avec laquelle le galant 
présente son hommage. Le fond du tableau , 
peint par Huysmans, représente la vue d’un 
parc. C. 

COYPEL (Charles). 

35 Armide, assise sur un dragon allé qui l'en¬ 
lève dans les airs, opère d’un coup de sa baguette 
enchantée l’entière destruction d’un palais qu’elle 
abhore, depuis que dédaignée, trahie par Renaud; 
elle a vu cet ingrat la fuir pour jamais; et tandis 
que des monstres affreux exécutent les volontés 
de la menaçante magicienne , on voit les amours 
qui s’envolent à la hâte et pleins d’épouvante. T. 

Le même . 

36 . La résurrection du Christ. T. 

DALENS ( Thierry ). 

37. La vue d’un parc où se promènent des 
gens de qualité. T. 

DOES ( Simon vander ). 

38 . Une jeune bergère gardant un troupeau 
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de chèvres et de brebis; son chien dort près d’elle, 
et plus loin est un mulet chargé de bagages. On 
doit considérer ce tableau comme une des bonnes 
productions de ce peintre. T. 

DUBELS ( H. ) 

3 g. Les dunes de Schevelingen , vues du côté 
de la mer, et dans un moment où des pêcheurs 
y sont occupés, les uns, de la vente du poisson, 
les autres , de la mise à flot de leur barque. B. 

Aucun écrivain français n'a fait mention de 
Dubels , et cependant ses meilleures productions 
sont fort estimées et chèrement payées en Hol¬ 
lande; on le regarde même en ce pays , comme 
celui des peintres qui a le mieux rendu ces flots 
légers qui , pendant le flux et reflux , s’élancent 
successivement sur les plages unies , et s y dé¬ 
ploient , pour ainsi dire , en nappes de cris¬ 
tal. 

ELIGER ( Otmar ), 

4 o. Jésus disant à ses disciples : Laissez là ces 
en fans , et ne les empêchez pas de venir à moi, 
car le royaume du ciel est pour ceux qui leur res¬ 
semblent. Eliger, élève de G. Lairesse ne finissait 
ses ouvrages ni comme son maître , ni comme 
G. Hoet ; mais sa manière large annonce une 


main singulièrement familiarisée avec le manie¬ 
ment du pinceau. T. 

GILLEMANS. 

4 1. Un vase orné de guirlandes de fruits. T b 

GRAET (Bernard). 

42. Deux personnages , homme et femme, 
assis à l’entrée du jardin. L’exactitude du cos¬ 
tume, la simplicité des poses, les airs de tète, 
tout enfin n’indique ici que des portraits ; mais 
ils sont d’une vérité frappante , et placés sur un 
fond historié. B. 

GRIF, RYSBRAEK ( Pierre ) et un troisième 
maître . 

Deux autres portraits historiés. Partout où 
Grif a peint du gibier mort, il se fait remarquer 
par sa touche aisée, et surtout par un genre qui 
lui est particulier. Il n’est guère moins aisé de 
reconnaître Rysbraek , quoique la manière dont 
il a traité le paysage approche de celle de Fran¬ 
cisque; mais, soit que fauteur des deux figures 
nous soit inconnu , soit qu’en les peignant il se 
soit éloigné de son genre ordinaire, il ne nous a 
pas été possible de le deviner. T. 


HAKKERT (Jean). 

44 - On voit dans la couleur de ce paysage que* 
l'artiste a voulu peindre une soirée d’automne * 
dans sa composition , un de ces sites que présen¬ 
tent à chaque pas les chemins pratiqués dans les 
montagnes des Alpes , et dans son exécution , 
cette assurance de pinceau qui n’appartient qu’aux 
grands maîtres; dans les figures, on admire avec 
quel art Lingelhack savait accorder sa couleur et 
sa touche avec celles de tous les peintres qui l’em¬ 
ployaient. 

HIRE ( Laurens de la ) 

45 . Sainte Anne , mcre de la Vierge , fait 
l’aumône à des pauvres , et donne ainsi des le¬ 
çons de charité à la jeune Marie quelle conduit 
par la main. Ce tableau est du meilleur tems du 
maître. T. 

Le même. 

46 . Saint Jean , aidé de Joseph d’Arimathie 
et d’un autre apôtre , rend les derniers devoirs à 
son divin maître, en présence de la vierge et des 
saintes femmes. T. 

HOET ( Gérard ). 

47. Jésus assis sur les genoux de sa mère reçoit 
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les caresses du petit saint Jean. Cette scène, qui: 
îie trouble point le sérieux de saint Joseph , anîrqfe ; 
le visage de Marie de la plus douce satisfacfe 
tion* T. \ 

Le même . 



48 . Salomon debout sur les degrés de son 
Irène, reçoit affectueusement Nicausis, reine 
de Saba, qui vient lui rendre hommage comme 
au plus juste des hommes , et lui faire des présens 
dignes du plus magnifique des monarques ; un 
nombreux cortège suit la reine et entre par deux 
portes de marbre dans le palais du souverain 
d’Israël, T. 

Le même . 


4 g. La mort de Didon , touchant épisode de 
l’Enéide. Noire peintre , fidèle traducteur de Vir¬ 
gile , n’a rien oublié des particularités qu’il était 
au pouvoir de son art de fixer sur la toile , et le 
moment qu’il a choisi est celui où la fondatrice de 
Carthage , après s’être percé le sein, expire entre les 
bras d’EIise, sa sœur, en levant un dernier regard 
vers le ciel. Au-dessus la tête de cette malheureuse 
reine , apparaît Iris qui lui coupe le cheveu des¬ 
tiné au ciseau de la parque. La douleur , la cons¬ 
ternation, le désespoir régnent autour du bûcher, 
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et troublent lame de tous les sujets de Didon. T. 

Hoet, il est facile d’en juger par ces trois ta¬ 
bleaux , avait du génie, de l'érudition, un colo¬ 
ris agréable et le pinceau le plus suave. 

VAN-HELLEMONT. 

5 0. Divers personnages assemblés dans un es¬ 
taminet. Trois d’cntr’eux , placés autour d’une 
petite table, jouent, fument et boivent. T. 

Même genre . 

5 1. Cinq buveurs à la porte d’un cabaret. Deux 
sont assis et font une partie de cartes. B. 

DE HONT. 

52 . Un choc de cavalerie. Des deux côtés une 
valeur française anime les combattans. L’audace 
porte ceux-ci à se précipiter l’un contre l’autre; 
ceux-là attendent de pied-ferme leur ennemi; 
d’autres, renversés par terre , souffrent moins des 
coups qu’ils ont reçus que de la rage de n’en pou¬ 
voir plus porter. T. 

HORREMANS. 

53 . Plusieurs personnages assemblés sous un 
péristyle. Deux d’entr eux exécutent un duo de 
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Lasse et de violon ; derrière sont des domestiques 
qui apportent des rafraichisscmens. T. 

D’ARPINAS (Joseph ) autrement dit le cava¬ 
lier J ose pin. 

54. Vision de saint François d'Assise. Cet ar¬ 
tiste, qui vécut sous dix pontifes, travailla pendant 
quarante ans au capitole , fut comblé d honneurs, 
et s’acquit une grande célébrité. T. 

KLOMP (Albert). 

55. Sur le devant d’une prairie, et tout près 
d’une habitation champêtre, se trouvent deux 
paysans qui s’amusent des exercices qu’ils ap¬ 
prennent à un jeune chien. Près d’eux est une 
laitière qui trait une vache. T. 

LA NCR ET ( Nicolas ). 

56. Trois jeunes filles s’amusant des plaisantes 
contorsions d'un polichinel et d’un arlequin. On 
retrouve ici la couleur et le iaire de Watleau, 
créateur de ce singulier genre de peinture. T. 

LA1RESSE (Jean). 

57 . Les bergers d’Arcadie. Plusieurs jeunes 
garçons et filles sont arrêtés près d’un tombeau 
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et l’un d’eux, la tête ornée d’une couronne, con¬ 
sidère attentivement les caractères dont un second 
lui explique le sens.. Les autres ont l’esprit tout 
occupé de ce qu’ils entendent. Cette composition 
se ressent de l’érudition des Lairesse et de leur 
goût pour la poésie. T. 

LANTARA ( Attribué à ). 

58 . Un paysage dont le devant est orné de 
figures et d’animaux peints par Casanove. Une 
large rivière compose le second plan de ce tableau 
et le traverse tout entier; au-delà sont situés, l’un 
près de l’autre, un moulin et une vieille tour, 
derrière lesquels s’élève une côte escarpée. Là se 
termine le point de vue du côté gauche; à droite, 
il s’étend jusqu’à des montagnes qui se perdent 
dans la vapeur et prennent la teinte de l'horison. 
Quiconque aime en peinture la dégradation des 
plans, des tons doux, de l’harmonie, verra ce 
petit tableau avec plaisir, quel qu’en soit l’au¬ 
teur. 

LOUIS (Le frère). 

59. Plusieurs riches monuinens d’architec¬ 
ture. T. 

VANDER-LYS; (Jean). 

60. Silène entre les mains des bacchantes qui 
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semblent s’amuser de son ivresse et de sa gaieté. 

MAAS (Nicolas). 

61. Une jeune femme debout près d une fon¬ 
taine. T. 

MEYERING ( Albert ). 

62 . Un paysage dans la manière de Both. B. 

MOLNAER (François). 

63. L’intérieur d’un cabaret hollandais au 
milieu est un groupe d’hommes et de femmes 
qui s’amusent au jeu de la main-chaude. 

MOLNAER (Klaas). 

64 . Autre intérieur de cabaret, où deux ama¬ 
teurs de bière et de fumée de tabac, sont tête à 
tête l’un avec l’autre. Ici, K. Molnaer, est sorti, 
non de son genre, car il n’a peint que de pareils 
sujets, mais de sa manière de faire, pour imiter 
celle de David Teniers. B. 

LEMOINE (François). 

65. Cybèle assise sur un lion et entourée des 
arts; celui de l’agriculture est représenté par Gérés 
qui s’entretient avec sa mère, et par le dieu Pan , 
près duquel est une corne d’abondance pleine de 
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fruits. Les arts libéraux sont figurés par deux 
petits génies et quelques attributs de peinture, etc^ 

MONOYER (Jean-Baptiste) nommé com¬ 
munément Baptiste . 

66. Des fleurs dans un vase d’albâtre, garni 
d’ornemens dorés et posé sur un entablement de 
pierre. On aime dans les tableaux de Van-Huy- 
surri, de Mignon, et de plusieurs autres peintres 
Hollandais , cette exécution délicate et recher¬ 
chée , cette fonte de couleurs, cet extrême fini 
qui cachent les moyens de l’art pour tromper plus 
sûrement nos yeux. Dans les tableaux de notre 
peintre, il faut admirer une marche toute opposée; 
sa touchée est heurtée, chacun de ses coups de 
pinceau est resté distinct, sa facilité étonne , en 
un mot, son faire est celui de l’homme de génie, 
de 1 homme toujours guidé par l’enthousiasme. T. 

OLIVIER. 

67. Une fête champêtre traitée dans le genre 
de Watieau. B. 

VANDER-POEL. 

68. Vue de l’intérieur d’une ville hollandaise. 
Des édifices écroulés, une quantité de gens oc¬ 
cupés à travailler, des malades ou des blessés 


qu’on s’empresse de secourir, sont autant d’in- 
dices qui font entendre que cet endroit vient d’être 
le théâtre de quelque désastre affreux. Peut-être 
l’auteur a-t-il voulu retracer les suites de l'in¬ 
cendie qui, en i 536 , dévora une partie de la ville 
de Delft, sa patrie. B. 

POELEMBUIIG (Cornille). 

69. La déesse des amours assise sur un trône, 
reçoit de Bacchus , de Pan et de Cérès, les pré¬ 
mices des fruits auxquels chacun d’eux préside. 
Des enfans ailés voltigent en l’air, ce sont sans 
doute les jeux et les ris qui, selon les poëtes, ac¬ 
compagnent toujours Vénus. Ce tableau parle 
assez bien en sa faveur, pour qu’il nous semble 
superflu de le vanter. B. 

Le même . 

70. Trois femmes sortant du bain. Plus loin 
un pâtre veillant sur son troupeau. 

RUISDAEL (Jacques). 

71. Les critiques qui, dans les productions des 
arts , ne cherchent que des défauts à blâmer, re¬ 
procheront à ce payage-ci sa couleur : elle est vi¬ 
goureuse et même noirâtre, nous en convenons ; 
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tuais , outre qu’il n’est rien d’indifférent de ïa 
main des grands peintres , ce tableau est en-, 
core une preuve évidente du goût avec lequel 
Ruysdael a su dessiner les arbres et rendre la pi¬ 
quante variété de leur branchage. B* 

S ART (Cornille du). 

72. Un buveur dont le regard troublé an-t 
nonce l’ivresse. D’une main, il tient sa pipe , dans 
l’autre, est un réchaud , et devant lui, sur un ta-, 
bouret triangulaire, la cruche qu’il vient de cas¬ 
ser. On voit plus loin deux joueurs de carte et la 
servante du cabaret qui s'est arrêtée pour les re¬ 
garder. B. 

Le même . 

y 3 ; . Cinq autres buveurs. L’un d’eux , assis sur 
une chaise basse , tient un verre plein de bière , 
et cause avec son compagnon de bouteille ; à sa 
figure on juge facilement qu’il a déjà bu outre 
mesure. B. 

SCHELLINKS (Guillaume ). 

74. Le paysage que nous disons de G. ScheL 
links a été ci-devant attribué à Karel Dujardin , 
et sans doute il est digne d’un aussi grand nom ; 
mais, pour en porter un plus modeste, en a-t-il 
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moins de mérite et de droit à l’attention des con¬ 
naisseurs. Quoique ce maître eût le talent de finir 
quand il le voulait, et qu’alors sa touche eût beau¬ 
coup de rapport avec celle de Dujardin, cependant 
on le distingue facilement à sa couleur un peu 
sombre, à son feuiller moins nettement touché , à 
ses figures dont la tête , quelquefois large , est 
toujours pochée de noir. 

SCHELLINKS ( Daniel) frère du précédent . 

75. Un paysage orné de figures , par Colonia. 
Le style de Daniel tenant un peu de celui de Py- 
naker , il arrive souvent qu’on donne le norn de 
ce dernier maître aux ouvrages de son imita¬ 
teur. B. 

Le même . 

76. Autre paysage avec figure , animaux et fa¬ 
briques. B. 

SENS (Jean). 

77. Céphale, aidé d’un esclave, soutient Pro¬ 
cris qu'il a blessée à mort d’un coup de dard 
qu’il avait cru lancer contre une bête fauve. La 
peau du renard étendue sur l'infortunée, est une 
sorte de licence poétique , par laquelle Jean Sens 
a voulu caractériser l’époux de Procris. On sait 
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que Céphale est celui qui entreprit de faire la 
chasse au monstrueux renard envoyé par Thémis 
pour désoler les campagnes de Thèbes. T. 

SNAYERS (Pierre). 

78. Deux piquets de cavalerie se disputant avec 
acharnement la possession d’un village. L’auteur 
de ce tableau fut peintre de l’archiduc Albert, et 
ses talens, disent les historiens, lui valurent des 
éloges de la part de Rubens. 

SWAGERS (M.). 

79. Vue d’un site pris sur le bord de la Meuse, 
et éclairé par un soleil couchant. B. 

SPOEDE (J. J.). 

80. Un chœur de jeunes filles rangées au pied 
de la statue de Saturne, et portant des gerbes 
de blé, des corbeilles ou des vases, vient offrir 
à ce Dieu les prémices des moissons ; un grand 
prêtre, les bras élevés, semble invoquer la divi¬ 
nité et la prier de recevoir favorablement les dons 
qui lui sont offerts ; quelques hommes, plongés 
dans l’ivresse, occupent le devant de la scène où 
se passe cette cérémonie. 

Suivant la fable, c’était à Cérès que se faisait 
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eette espèce d’offrande ; mais Spoede a supposé 
vraisemblablement qu’elle n’était pas moins due 
à Saturne , qui le premier avait enseigné l’agri¬ 
culture aux hommes. T. 

Le même . 

81. Fête en l’honneur de Bacchus; riche com¬ 
position que nous évitons d’expliquer dans la 
crainte de devenir ennuyeux. T. 

STORCK (Abraham). 

82. Plusieurs yachts, galiotes et autres navires 
voguant en pleine mer, par un vent Irais. T. 

SUEUR (Eustache). _ 

83 . La salutation angélique , tableau propre 
à la décoration d’une chapelle. Le dommage qu il 
a éprouvé est d’une restauration facile. 

TASSEL (Richard). 

84. Le fils de Marie recevant dans l'humble 
lieu qui la vu naître, les offrandes et les hom¬ 
mages des rois. La composition de ce sujet si 
souvent répété, n’offrant ici aucune variété pi¬ 
quante , nous nous bornerons à faire remarquer 
une certaine énergie de pinceau et de coloris qui 
prouvent que l’auteur avait étudié en Italie. En 


(28) 

effet, Tassel fut élève du Guide, selon les rensei- 
gnemens que nous ont donnés sur sa vie quel¬ 
ques personnes de Langres, ville où il naquit vers 
le milieu du seizième siècle, et dans laquelle il 
occupa une place de magistrat ; mais sans doute 
avant que d’entrer dans l’école du peintre bolo¬ 
nais, il avait déjà passé quelque tems dans celle 
de Simon Vouet, et en avait pris la manière. 
Tassel ne cultiva pas seulement la peinture, il 
fut encore sculpteur et architecte. B. 

TERBURG (Gérard). 

85 . Un portrait d’homme vêtu de noir, et 
s’appuyant de la droite sur une table couverte 
d’un tapis de velours vert. On admire dans cette 
peinture la vérité et la simplicité qui caractérisent 
toutes celles de ce célèbre artiste. T. 

TERWESTEN (Mathieu). 

86. Loth dans l’ivresse, reçoit les caresses de 
la plus jeune de ses filles ; l’aînée tient le vase et 
la coupe qui servent d’intermède à leurs amours. 
Dans le lointain, on aperçoit Sodôme et la femm» 
de Loth, changée en statue de sel. 

V AN-T1LB ORGH (Gilles). 

87. Des paysans assis au tour d’une table dans 
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l'intérieur d’un estaminet. Tilborch a excellé dans 
cette espèce de sujets, soit par l’air de gaîté qu’il 
a répandu, soit par les poses sans contraintes , 
les expressions naïves, les caractères variés qu’il 
y a introduits, soit enfin , par la vérité et la force 
de sa couleur. T. 

TROY (François de). 

88. Euterpe, couronnée de fleurs et tenant un 
papier roullé à la main, exécute un morceau de 
chant, que Tcrpsichore se dispose à noter, et 
auquel elle unit les sons de sa Jyre. 

VAN-UDEN (Lucas). 

89. Un paysage couvert de neige et traversé 
par une rivière glacée, sur laquelle une quantité 
de personnes s’amusent à patiner. T, 

VAN-LOO (Jacques). 

90. Une femme en déshabillé hollandais , et 
tenant un livre ouvert dans lequel elle fait re¬ 
marquer un passage des écrits du savant J. Vos, 
autrement dit Vossius, écrivain hollandais. T. 

On considère la peinture comme une espèce 
de magie ; en effet, la figure dont nous venons 
de parler, ne tient point à la toile ; le velours, la 
batiste, l’hermine dont elle est vêtue trompent 
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fins yeux, et les siens sont pleins de vie. Un autré 
tableau qui donne la plus haute idée des talens de 
J. Van -Loo, c’est celui si vanté et si peu connu, 
que Porporati a gravé sous le titre de Coucher à 
ri ta lien ne, 

A peine cité par Dargenviile, et tout à fait 
ignoré de Descamps, le nom de Jacques Van- 
Loo doit à cette gravure les fondemens d’une 
réputation que M. le Brun a , le premier, pris 
soin de consolider dans sa galerie des peintres 
flamands, hollandais et allemands ( i ). 

VANLOO (Michel). 

91. Le Christ et sa mère apparaissent dans une 
gloire à la bienheureuse Jeanne de France. T. 

VAN-LOO (Carle). 

92. Saint Grégoire , assis dans son cabinet et 
inspiré des lumières de l’esprit divin, dicte à un 
diacre son fameux traité des devoirs des pas¬ 
teurs T. 

Le même . 

93. Le portrait d’une reine de France; sa cou- 


(1) On se souviendra sans doute , que le tableau que 
nous venons de décrire a été vendu publiquement, une 
fois 1,200 fr. , une autre fois 720 fr. 
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ronne est entre les mains d’an amour, qui mar¬ 
che à sa droite, et derrière elle, est un page qui 
porte son manteau royal. T. 

VARRÉGE. 

Cj 4 ‘ Syrinx poursuivi par le dieu Pan se pré¬ 
cipite dans les eaux du fleuve Ladon. 

VERSCHURING (Henry). 

q 5 . Combat sanglant entre deux corps de ca¬ 
valerie , dont 1 un , soutenu par une compagnie 
de fantassins est encore animé par les sons guer¬ 
riers de la trompette , des cirnbales et du tambour. 
Toutefois sa fureur n’ébranle point le parti con¬ 
traire, l’opiniâtreté répond à l’opiniâtreté, les coups 
aux coups , et déjà de part et d’autre plus d'un 
brave a mordu la poussière. Outre que l’auteur 
a bien entendu l’ensemble de son sujet, il en a 
de plus rendu les détails en peintre qui avait vécu 
dans les camps et suivi les armées. T. 

VOUET (Simon). 

96. Allégorie sur les vanités de la vie. Une 
jeune femme vêtue à l’antique tient dans ses bras 
un grand vase d’or ; à ses pieds sont d’autres vases 
d’or et d’argent dont l’un est rempli de pièces de 
monnaie, de coliers de perles , et autres choses 
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précieuses .Peu touché de ces richesses, un enfant 
exprime leur fragilité par celle des bulles de savon 
qu’il s amuse à faire. Ce tableau est en tout de la 
meilleure manière de Vouet, et la figure princi-* 
pale a de l’élégance. T. 

VYNANTZ (Jean). 

97. Un paysage vu au soleil couchant. Une 
grande harmonie , une couleur vigoureuse et 
chaude , des détails largement peints, telles sont 
les qualités de cette production de l’un des meil¬ 
leurs paysagistes Hollandais. Les figures dont 
elle est ornée sont dues au pinceau de Lingel- 
baek. T. 

WOLFERT. 

98. Un homme occupé à traire une vache ; 
plusieurs autres animaux, chèvres et moutons 9 
sont près de lui. Wolfert chercha particulière¬ 
ment la manière d’Albert Kuyp. Il ne faut le con¬ 
fondre ni avec Artus YVolfarts, peintre d’histoire, 
natif d’Anvers , ni avec Mathieu Wulfraat, hol¬ 
landais , dont les tableaux sont dans le style des 
Netscher. Descarnps parle de ces deux derniers, 
mais il ne spécifie point leur manière. 

ECOLE DE W OUWERMANS. 

99. Une femme assise avec son enfant sur le 
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bord d*ün chemin ; une autre femme dans une 
charrette attelée d’un cheval sur lequel est monté 
le charretier. 

Meme Ecole. 

îoo. Des militaires arrêtés devant la tente d’un 
cantinier; l’un deux , descendu de son cheval, se 
permet avec la servante qui leur verse à boire, 
une de ces libertés qui sont plus que cavalières, 
c*est-à-dire , qu’il lui passe la rnain dans le cor¬ 
set. B. 

ZÉEMAN. 

ior. La vue d’un port de mer; imitation de 
Claude Lorrain pour la couleur et la composi¬ 
tion. Zéeman a peint dans ce genre de fort beaux 
tableaux parmi lesquels nous comprenons ce¬ 
lui-ci. T. 

TABLEAUX DE DIFFERENS MAITRES. 

102. Le triomphe de Galathée d’après Ra¬ 
phaël. 

10 3 . La prédication de saint Paul à Athènes , 
copie d’après Raphaël. 

104. Une sainte famille d’après André del 
Sarte. 
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10 5 . Genre de Zorg. Une marchande de lé¬ 
gumes entassant dans une brouette, des choux, 
des carottes etc, 

106. Un paysage d’une belle ordonnance, et 
tenant de fort près au style de Francisque Milet. 

107. Une marine par Dubbels. Sur le devant 
du tableau se trouvent réunis plusieurs person¬ 
nages, les uns armés d’instrurnens de pêche, les 
autres paraissant attendre le retour des barques 
qu’on aperçoit en mer. 

ECOLE DE CASTELLI. 

108. Baccbus, dit la mythologie, mît la cou¬ 
ronne d’Ariane au nombre des constellations. 
C’est vraisemblablement une des circonstances de 
cette fable que l’artiste à voulu rendre. Le dieu 
du vin , debout près de sa nouvelle maîtresse , tient 
un thyrsc de la main gauche, et dans sa droite 
qu’il élève, la couronne déjà changée en étoiles, 
qu’il va fixer au firmament. Tant de gloire touche 
la fille de Minos , et l’on comprend qu’elle en 
remercie tendrement Bacchus. Là , sont des bac¬ 
chantes et des satyres qui, pour célébrer cet évè¬ 
nement, remplissent l’air du bruit de leurs instru- 
mens. 

109. Vue des bords d’une rivière où quelques 


( 35 ) 

personnages s’amusent à se baigner. Ce petit tableau 
ressemble beaucoup à ceux de Pierre Wouwer- 
mans. 

ilo. Deux hennîtes dans une grotte souter¬ 
raine. Ecole de Teniers. 

m. L’adoration des bergers, tableau de l’école 
Flamande. 

[ii2. La muse Uranie, couronnée de lauriers 
et tenant une plume à la main, lève la tête et 

semble considérer les astres. 

* 

il 3 . Une petite copie d’après Teniers. 

1 14 - La vierge lisant et tenant Jésus debout sur 
elle. 

il 5 . Sainte-Cécile, un violon à la main , lève 
les yeux au ciel, comme pour le prier de prêter 
l’oreille aux cantiques qu’elle va chanter. 

n6. Vénus commandant à Vulcain des armes 
pour Enée. 

117. Un tableau dans le genre de Dehcem. 

118. Vue d’un village flamand. Ecole de Te¬ 
niers. 

119. Deux tableaux , l’un représentant Gani- 
tnède ravi par Jupiter métamorphosé en aigle; 
l’autre représentant Borée qui enlève Orythie. 
Ces deux tableaux ont le mérite de plaire sous le 
double rapport de l’art et des sujets. 


120. Une Bacchanale; copie d’après le Pous¬ 
sin. 

121. Sainte Madeleine pleurant ses péchés; 
école du Dominiquin. 

122. Un portrait d’homme , vêtu de noir, et 
portant de longs cheveux. Nous avons vil vendre 
ce tableau sous le nom de Vander-Helst. 

MINIATURES ET DESSINS. 

123 . Deux miniatures dans le style des Zu- 
charo , représentant la prédication de saint Jean 
dans le désert, et sa salutation angélique. 

124. Un dessin par Lantara ; encadré. 

125 . Autre dessin par le même ; encadré. 

126. Un dessin par Nicole. Vue de la place 
et de l’église de sainte Marie de la rotonde , an¬ 
ciennement le Panthéon , à Rome. 

127. Un dessin par M. Dernarne. L’entrée 
d’une forêt dont les arbres sont agités et brisés 
par un affreux coup, de vent 

128. Un dessin par Fragonard. Le sujet nous 
en parait assez ingénieux pour mériter d’être ex¬ 
pliqué. Deux jeunes filles après avoir bandé les 
yeux à leurs amans , leur ont dit : « si, dans cet 
état, vous parvenez à nous découvrir, vous re- 
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«evrez le prix dû à l’heureuse inspiration qui 
vous aura guidés » ; et ces paroles finies, elles ont 
pris la fuite dans un bosquet, et sont venues se 
cacher au pied d’un autel consacré à Cupidon. 
C’est-là qu’arrivent les deux aveugles; ils ont 
deviné leurs maîtresses et vont en recevoir la 
récompense promise. Par cette idée, Fragonard 
a voulu sûrement faire entendre que l’amour, 
quelquefois aveugle , est quelquefois aussi le plus 
fin de tous les senU^pens qui entre dans le cœur 
de l’homme. 

Un dessin , par J. B, Mole. 

129. Différens autres tableaux et dessins, qui 
seront divisés par lots. 


*- ------ — 
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